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Pour les membres de nos escadrons 
sans lesquels nous serions perdus : 

Amanda, 
Brendan, 

et maintenant Pip.





Trucs que vous devriez déjà savoir
 Trilogie : Aurora Squad

 Les protagonistes

Aurora Jie-Lin O’Malley –  La fille hors du temps. Il y a 

des siècles, son vaisseau, le Hadfield, a décollé pour 

rejoindre Octavia III. Elle n’est jamais arrivée à destina-

tion, mais on sait aujourd’hui que c’est une excellente 

chose, étant donné que les précédents colons d’Octavia 

ont eu de gros, gros ennuis d’ordre… botanique, dirons-

nous. Le père d’Aurora était l’un d’eux, malheureusement.

On reparle de lui dans un moment.

Après avoir intégré l’escadron 312 de la Légion d’Aurora, Auri 

commence à faire des rêves prémonitoires et se découvre des 

capacités télékinétiques – en gros, elle devient une superhé-

roïne. Pas très grande par la taille, mais ultra-déterminée. 

Elle sait depuis que ses pouvoirs lui ont été conférés par les 

Eshvarens, une mystérieuse espèce qui a vaincu le Ra’haam 

– une entité dominante qui prolifère en assimilant des mil-

lions de formes de vie – il y a de ça une éternité.

Conscients que leur très vieil ennemi se réveillerait 

un jour, les Eshvarens ont laissé derrière eux l’Arme 

capable de l’anéantir, ainsi qu’une Gâchette et un moyen 

pour cette dernière d’apprendre à la déclencher. Aurora 

a compris qu’elle était cette Gâchette.

Dans l’Écho, un lieu d’entraînement psychique, Auri per-

fectionne ses pouvoirs – en plus de s’initier à certaines 



autres choses avec son chéri, Kal. Elle en sort prête pour 

affronter le Ra’haam, mais découvre aussitôt que l’Arme 

est entre les mains d’une seconde Gâchette.

Rompu lui aussi à l’utilisation de l’Arme, celui que l’on 

surnomme le Tueur d’étoiles – un seigneur de guerre syl-

drathi – s’en est déjà servi pour détruire le soleil de sa 

propre planète et menace désormais la Terre. Oh, et c’est 

le père de Kal. Ils ont d’ailleurs eu une conversation à ce 

sujet, qui a mal fini.

Dernière apparition : à bord de l’Arme, un vaisseau de 

cristal, combattant le Tueur d’étoiles qui file la pétoche 

intersidérale, pour l’empêcher de faire sauter la planète.

Tyler Jericho Jones – Le leader devenu fugitif. Si Tyler a 

intégré la Légion d’Aurora, il n’aurait jamais imaginé se 

retrouver avec une équipe de bras cassés dans son esca-

dron – la lie de l’académie. De même qu’il n’aurait jamais 

pensé non plus finir avec la moitié de la galaxie à ses 

trousses, à dévaliser des banques et à piller des épaves 

de vaisseaux, et encore moins s’allier un jour à la plus 

cruelle des guerrières syldrathies sur laquelle il ait 

posé les yeux.

Je vous ai dit que c’était la sœur de Kal, Saedii ? Ce garçon 

a des cadavres dans le placard.

Bref, toujours est-il que Tyler, grâce à ses talents de tac-

ticien hors pair et à ses pommettes craquantes, parvient 



à s’enfuir d’Octavia avec son escadron et à rejoindre 

Emerald City, où la fine équipe dérobe un joli paquet de 

pognon. Au passage, ils trouvent une boîte contenant de 

mystérieux cadeaux – qui ont été déposés là bien avant le 

début de toute cette histoire – et les clés d’un nouveau 

vaisseau trop stylé.

Alors qu’ils sont en train de subtiliser la boîte noire 

du Hadfield, les coéquipiers sont capturés par la 

redoutable guerrière syldrathie dont il était question 

il y a une seconde, la fameuse Saedii. Après un combat 

contre un drakkan dans une arène, Ty est fait prison-

nier par l’Agence mondiale de renseignement (l’AMR, 

pour les intimes) aux côtés de sa nouvelle adversaire 

syldrathie.

Depuis, il connaît sa marque de lingerie préférée et il 

sait aussi que Scarlett et lui ne sont pas des humains, 

contrairement à ce qu’ils pensaient, car leur mère était 

une Marcheuse de Galaxie syldrathie.

Dernière apparition : en cavale avec sa meilleure ennemie, 

Saedii.

Kaliis Idraban Gilwraeth –  Le guerrier incompris. Le 

moins qu’on puisse dire, c’est que Kal a connu des hauts 

et des bas ces derniers temps : alors qu’il est au comble 

du bonheur au sein de l’escadron 312, sa nouvelle famille, 

et qu’il découvre l’amour avec l’arme psychique qu’est 



Aurora, tout s’effondre quand on apprend qu’il est le 

fils du Tueur d’étoiles. Il est exclu de l’escadron.

Banni pour avoir omis de préciser à ses coéquipiers qu’il 

est le rejeton de leur ennemi juré – petit détail –, il se 

réfugie auprès de son cher papa. Mais, surprise !, il reste 

finalement loyal à Aurora, et combat à ses côtés lors-

qu’elle affronte ce dernier.

Dernière apparition : victime d’une attaque psychique à 

bord de l’Arme des Eshvarens.

Scarlett Isobel Jones – Une femme incroyable, la lumière 

de ma vie. C’est elle qui a installé mon logiciel de person-

nification. Elle sait aussi me mettre sur Off.

À l’académie, Scar détient le record historique du nombre 

de bulletins portant l’appréciation : « Pourrait s’ap-

pliquer davantage », mais son extraordinaire empathie 

(pas si extraordinaire que ça quand on sait que sa mère 

était une Marcheuse de Galaxie syldrathie, ce que Scar 

ignore) et sa loyauté sans faille envers son frère jumeau, 

Tyler, la conduisent à arpenter la galaxie avec l’esca-

dron 312, en gardant une manucure impeccable en toutes 

circonstances.

Au cours de sa cavale, l’escadron met la main sur un 

ensemble de cadeaux dans la salle des coffres du Fief 

– le plus vaste marché de devises de la galaxie. Ils ont 

été déposés là bien avant que nos cadets n’intègrent la 



Légion d’Aurora. C’est Scar qui reçoit le plus chouette 

d’entre eux –  un médaillon serti de diamants. Les 

 meilleurs amis de la femme, comme tout le monde le sait.

Quand Tyler est fait prisonnier par l’AMR, Scarlett et les 

autres continuent d’épauler Aurora. Objectif : l’aider à 

prendre l’Arme des mains du Tueur d’étoiles, pour sauver 

la Terre et anéantir le Ra’haam avant qu’il se réveille et 

engloutisse la galaxie. Rien que ça.

Dernière apparition : à deux doigts de rouler une 

pelle (!!!) à Finian (!!!), mais interrompue au dernier moment 

lorsqu’elle s’aperçoit que les diamants sur son médail-

lon sont en cristal eshvaren (!!!).

Oh, et juste après ça tout explose.

Finian de Karran de Seel – Celui qui gagne à être connu. 

Originaire de Trask, génie de la mécanique, Finian n’a eu de 

cesse de prouver sa loyauté envers l’escadron 312.

Bien qu’il ait appris à modérer ses reparties parfois 

cinglantes, son impertinence le suivra jusque sur son 

lit de mort. D’ailleurs, ça paraît cuit pour sa personne, 

étant donné qu’à la fin du dernier épisode une boule de 

feu aveuglante file droit sur Scarlett, Zila et lui-même 

en plein milieu d’une gigantesque bataille spatiale pour 

défendre la Terre contre un Tueur d’étoiles dans une 

colère noire.



Dernière apparition : interrompant son rêve de toujours, 

qui est d’embrasser (!!!) Scarlett Jones (!!!), parce qu’il a 

soudain une révélation en observant son médaillon. Un 

jour, il faudra que ce garçon arrête de se mettre des bar-

rières dans la vie.

Zila Madran – La fille aux boucles d’oreilles. Et au cer-

veau de la taille d’une planète.

Ses coéquipiers ont longtemps pensé que Zila était une véri-

table sociopathe –  pour leur défense, il est vrai qu’elle a 

un penchant pervers pour le mode « Assommer » de son dis-

rupteur –, mais on a récemment appris qu’elle avait vu ses 

parents se faire assassiner sous ses yeux quand elle était 

enfant, et qu’elle avait par la suite vécu seule dans la galaxie.

Hallucinante d’intrépidité, par exemple lorsqu’elle sauve 

l’escadron  312 retenu prisonnier dans le vaisseau de 

Saedii, elle entre dans la cour des grands en passant du 

monde de la théorie à celui de la pratique. Elle semble par 

ailleurs, lentement mais sûrement, faire fondre la glace.

Dernière apparition : sur le point d’être pulvérisée en 

particules élémentaires, aux côtés de Scarlett et Finian, 

lors de la bataille pour le salut de la planète Terre.

Catherine Brannock – La camarade tombée au champ d’hon-

neur. Meilleure amie de Tyler et Scarlett, talentueuse 



pilote de l’escadron 312, Cat « Zéro » Brannock était une 

As sans égal.

Elle a été assimilée par le Ra’haam alors que l’escadron 

fuyait Octavia. Sauf qu’on l’a revue depuis. Désormais, 

elle est une composante du Ra’haam, qui exploite ses 

connaissances pour tenter de s’approprier Aurora, Tyler 

et le reste de l’escadron. Elle les connaît bien, et elle en 

profite : quand Tyler était prisonnier, c’est elle qui l’a 

interrogé pour le compte de l’AMR.

Dernière apparition : tirant au lance-missiles sur Tyler, 

l’amour de sa vie.

Caersan, l’Archon des Invaincus – Chaque famille a son 

paternel… Lui, c’est celui de Kal. Avant toute chose, 

quelques bases de politique syldrathie peuvent s’avérer 

utiles.

Donc, les Syldrathis sont partagés en plusieurs clans 

–  jusque-là, vous suivez ? Les Belliqueux sont les guer-

riers (on s’en doutait un peu), et le jour où les Syldrathis 

ont signé un accord de paix avec les Terriens et les 

Traskiens, eh bien, les Belliqueux ont préféré… continuer 

la guerre.

Certains d’entre eux, qui se sont surnommés les Invaincus, 

sont à l’origine du conflit civil qui oppose les Syldrathis. 

À leur tête : Caersan, l’Archon des Invaincus, aussi appelé 



le Tueur d’étoiles. Pourquoi ce nom, me direz-vous ? 

Il a volé l’Arme des Eshvarens (celle qu’Auri a appris à 

contrôler) et s’en est servi pour anéantir le soleil de sa 

planète dans une démonstration grandiose de sa toute-

puissance. Depuis, tout le monde le laisse tranquillement 

guerroyer contre son propre peuple.

Son fils, Kal, a coupé les ponts avec lui et a rejoint inco-

gnito la Légion d’Aurora. On a vu comment ça s’est ter-

miné pour lui.

En revanche, sa fille, Saedii, lui est restée fidèle. Quand 

elle est capturée par l’AMR avec Tyler, Caersan fait com-

prendre sans détour qu’il est prêt à désintégrer la Terre 

pour la récupérer.

Dernière apparition : lors d’un combat psychique contre 

Auri pour le contrôle de la fameuse Arme.

Saedii Gilwraeth – La sœur trop flippante. Contrairement 

à Kal et à sa mère, qui ont vite pris leurs distances avec 

Caersan, la sœur de Kal a choisi de rester du côté de son 

papounet. À la tête de ses Templiers, elle commande un 

énorme et terrifiant vaisseau, ainsi qu’une bonne partie 

de sa flotte.

Elle est très belle, elle est mortellement redou-

table, et elle porte autour du cou un collier de pouces 

tranchés appartenant à d’anciens prétendants, donc 



personnellement j’y réfléchirais à deux fois avant d’es-

sayer de la draguer.

Mise sur la piste de Kal par une poignée d’Invaincus qui 

ont entendu par hasard son nom au cours d’une bagarre 

dans un bar sur Sempiternité, elle traque l’escadron 

depuis Emerald City jusqu’à l’épave du Hadfield, où elle 

les fait prisonniers. Après ça, il y a cette histoire de 

combat contre le drakkan dans l’arène, puis Tyler et elle 

sont arrêtés par l’Agence mondiale de renseignement. 

L’AMR, corrompue par le Ra’haam, tente de déclencher 

un conflit interstellaire pour détourner l’attention des 

planètes où il couve, et où il s’apprête à éclore. Tout ça 

est assez complexe, je vous l’accorde.

Saedii finit par admettre, à contrecœur, que Tyler s’est 

rendu vaguement utile lors de leur fuite.

Dernière apparition : en train de s’évader avec Tyler Jones.

Les Eshvarens –  Les mystérieux extraterrestres. Il y 

a très, très longtemps, les Eshvarens ont combattu le 

Ra’haam pour l’empêcher de phagocyter toutes les formes 

de vie de la galaxie – et ils ont gagné.

Enfin, presque.

Après ça, le Ra’haam n’a eu d’autre choix que de rester 

caché, et il lui a fallu plus ou moins une éternité pour 

reprendre des forces.



Conscients qu’ils ne joueraient pas la deuxième manche, 

les Eshvarens ont semé des graines un peu partout dans 

la galaxie sous la forme de plusieurs centaines d’espèces 

–  toutes bipèdes, composées de carbone et capables de 

communiquer entre elles. C’est d’ailleurs quand elles 

sont entrées en contact que la Foi Universelle a vu le 

jour. Prochaine étape pour les théologiens : trouver qui 

a créé les créateurs.

Connus pour les magnifiques objets en cristal qu’ils 

façonnent, leur temporalité à géométrie variable et de 

manière plus générale le grand mystère qui les entoure, 

les Eshvarens ont créé l’Écho, où Aurora est passée du 

statut de voyageuse dans le temps dépassée par les évé-

nements à celui de guerrière cérébrale ultra-déterminée.

Les Eshvarens ont fait comprendre à Auri que, pour exer-

cer son pouvoir, elle doit se libérer de tous les liens qui 

la relient à sa vie d’avant. Sauf qu’elle finit par se rendre 

compte que ce sont précisément ces liens qui ont motivé 

son combat en premier lieu.

Dernière apparition : éteints depuis belle lurette.

Le Ra’haam –  L’éternel ennemi qui avance bille en tête 

(d’ailleurs, il est monocerveau).

Depuis des temps immémoriaux, le Ra’haam cherche à 

prendre le contrôle de la Voie lactée. Sa dernière grande 



défaite face aux Eshvarens l’a forcé à battre en retraite 
sur vingt-deux planètes reculées, où les graines qu’il a 
semées poussent lentement sous la surface. Il a fallu que 
ces imbéciles de Terriens se décident à coloniser la pla-
nète Octavia… ce faisant, ils l’ont sorti de sa torpeur. Le 
Ra’haam s’est alors approprié le corps des colons – dont 
le père d’Aurora faisait hélas partie  – et s’en est servi 
pour infiltrer la société terrienne.

Environ deux siècles plus tard, les colons infectés sur 
Octavia ont gravi les échelons du pouvoir. Ils contrôlent 
désormais l’Agence mondiale de renseignement, qui mène 
des opérations secrètes plus que louches en prétextant 
défendre la Terre.

À leur tête : Princeps, dont l’esprit n’est ni plus ni moins 
que l’un des composants du Ra’haam, mais qui a pris l’ap-
parence du père d’Aurora.

Ces agents ne sont pas en mesure de générer les spores 
nécessaires pour infecter d’autres cibles –  ils ne font 
que protéger les planètes où couve le Ra’haam le temps 
que ce dernier reprenne des forces.

Après quoi ces planètes vont éclore et répandre leurs 
spores dans l’Ellipse pour contaminer chaque endroit 
habité de la galaxie, où toutes les formes de vie intelli-
gentes se rallieront à cette entité cérébrale commune 
qu’est le Ra’haam.

En attendant son grand retour, le Ra’haam poursuit 
Aurora et les membres de l’escadron 312 pour rester 



secret jusqu’à ce que les vingt-deux fameuses planètes 

où il couve puissent éclore. Il a aussi capturé Tyler et 

Saedii, ce qui a déclenché un conflit interplanétaire, dans 

lequel le Tueur d’étoiles menace de réduire la Terre en 

confettis si l’AMR ne lui rend pas sa fille sur-le-champ.

Dernière apparition : aux trousses de Tyler et Saedii. Mais 

en vérité, le Ra’haam est partout.

Magellan – Coucou, la compagnie, c’est moi ! Bon, on ne va 

pas se mentir, je ne suis pas au top de ma forme. Je me trou-

vais dans la poche d’Aurora quand elle a touché la sonde, 

et j’ai fini en mille morceaux. J’ai dû glaner ces quelques 

infos à droite et à gauche pour vous les communiquer. 

Figurez-vous que je suis actuellement au vert, dans une 

ferme à la campagne, où je ne manque pas de place pour 

batifoler.

Mais qui sait, peut-être que je reviendrai avant la fin 

de cette aventure, pour sauver des vies ? C’est bien mon 

genre, ça…

En attendant, accrochez vos ceintures : on y retourne !

Il était une fois une équipe de têtes brûlées qui refusaient 

d’écouter les conseils de leur ami unicom à l’intelligence 

hors norme…







PARTIE 1
UN CERF-VOL ANT 

DANS  L A TEMPÊTE





1
ZIL A

Je suis rarement surprise. Dans un contexte donné, je calcule 
toujours la probabilité pour que chaque éventualité se réalise, 
puis je me prépare à y faire face.

Et pourtant, je n’en reviens pas d’être encore en vie.
Je passe six secondes en état de choc, à cligner lentement des 

yeux. Ensuite je pose deux doigts sur mon cou pour prendre mon 
pouls, qui est rapide, mais perceptible. C’est incontestable. J’en 
déduis que je ne suis pas dans une version de l’au-delà que je 
n’aurais pas anticipée.

Intéressant.
Un bref coup d’œil par les hublots blindés du cockpit ne révèle 

rien –  pas d’étoiles, pas de vaisseaux, seulement le noir absolu. 
D’instinct, j’inspecte nos détecteurs d’avaries, à courte et longue 
portée. C’est étrange, je ne vois aucun signe de la bataille tita-
nesque qui faisait rage autour de nous il y a quelques instants à 
peine, juste avant que l’Arme des Eshvarens explose – et là, nous 
aurions dû finir désintégrés.

Aussi impossible que cela puisse paraître, l’armada syldrathie 
au complet, de même que les flottes terriennes et traskiennes, 
mais aussi l’Arme, ont… disparu.

Intéressant ?
Non. Perturbant.
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Mes réflexes de cadet prennent le dessus et je donne l’ordre 
au vieil ordinateur de vol de notre vaisseau syldrathi d’inventorier 
les étoiles visibles, les portes de l’Ellipse, ainsi que tout autre 
repère ou phénomène, puis de me communiquer notre position.

Notre ? Une minute…
J’allume mon micro.
— Finian, Scarlett, vous êtes encore…
— En vie ? demande Finian d’une voix tremblante.
— Apparemment.
Une vague de soulagement me submerge. Je la laisse passer. 

Inutile de lutter contre les sentiments de ce genre. Mieux vaut 
qu’ils se dissipent d’eux-mêmes.

— Je suis comme qui dirait un peu déboussolé, enchaîne Finn.
— On ne s’est pas fait… pulvériser ? s’étonne Scarlett.
— Laissez-moi vérifier, répond Finn.
J’entends un petit couinement. Puis un soupir. De longues 

secondes s’écoulent et je m’apprête à relancer Finian quand il 
reprend enfin la parole :

— Ouais. Pas de doute, on est toujours en vie.
— J’essaie de comprendre ce qui s’est passé, dis-je. (À cet 

instant, l’ordinateur de vol émet un petit bip.) Ne bougez pas, je 
reviens vers vous.

Sourcils froncés, je scrute les différents instruments de 
 navigation. Non seulement il n’y a aucun signe de la bataille 
démentielle au cours de laquelle nous aurions dû mourir, mais en 
plus les corps planétaires censés composer le système solaire ter-
rien se sont, eux aussi, volatilisés. Plus de Neptune, ni  d’Uranus, 
ni de Jupiter.

En fait, je ne détecte aucun objet stellaire, proche ou lointain.
Pas de systèmes planétaires.
Pas d’étoiles.
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Comme si on s’était… déplacés.
Mais où ? Ça, je l’ignore.
Intéressant ET perturbant.
Soudain, un petit point se met à grésiller sur l’écran radar. Il 

y a quelque chose derrière nous. Comme nos moteurs sont tou-
jours HS, j’allume nos détecteurs arrière pour sonder l’espace qui 
s’étend à l’infini à la poupe de notre vaisseau.

Ça alors…
Mais…

Comment est-il possible que…
Je…

Ressaisis-toi, légionnaire.
Je me force à prendre une grande inspiration et à me redresser.
Puis je commence à répertorier l’ensemble des données 

observables, comme le ferait n’importe quel scientifique.
Les spectres gravitoniques et électromagnétiques affichent des 

fluctuations colossales et nos capteurs enregistrent des explosions 
de particules quantiques ainsi que des réverbérations d’un bout 
à l’autre du sous-espace. Or, je ne retrouve aucune de ces per-
turbations dans le champ visuel éclairé par nos caméras arrière.

Dans un premier temps, je me dis qu’elles doivent être endom-
magées. Tout est d’un noir d’encre. Mais soudain, une lueur pâle 
apparaît au loin. Un minuscule éclat de photons en désintégration. 
Et en examinant leur reflet mauve fugace, je distingue ce que je 
ne peux décrire que comme…

Une tempête.
Une tempête d’obscurité.
Elle est monstrueuse. Des millions de milliards de kilomètres 

de diamètre. Et elle est totalement opaque, à l’exception de ces 
brèves lueurs photoniques en son cœur. Un vide bouillonnant et 
poisseux, si intense que la lumière semble y… mourir.
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— Une tempête, je chuchote. Une tempête de matière noire.
C’est invraisemblable. Il y a quelques instants à peine nous 

nous trouvions à la frontière de l’espace terrien, où ce genre 
d’anomalies cosmiques n’existe pas. Mais il y a autre chose, de 
plus hallucinant encore. Et mes soupçons se confirment lorsque 
j’agrandis l’image. À tribord de notre vaisseau, une forme argen-
tée se dessine devant cette tempête de ténèbres…

Une station spatiale.
Aussi laide que massive, elle a clairement été conçue sur 

des critères plus fonctionnels qu’esthétiques. Elle a l’air mal en 
point, des étincelles et des ondes d’énergie d’un blanc aveuglant 
crépitent à sa surface. De la fumée se dégage d’un de ses flancs, 
le plus proche de nous –  sans doute une fuite de carburant ou, 
pire encore pour l’équipage, d’oxygène et d’atmosphère. De petits 
nuages s’échappent de la coque comme autant de bouffées de 
souffle tiède par une nuit d’hiver, avant de se volatiliser dans le 
noir tourbillonnant.

En supposant qu’elle soit terrienne, cette station est techno-
logiquement archaïque.

Mais ça n’explique pas ce qu’elle fait ici.
Ni comment nous sommes arrivés jusque-là.
— Zila ? (C’est Scarlett.) Qu’est-ce qui se passe, là-dehors ? Tu 

vois l’Arme des Eshvarens ? Dans quel état est la flotte ennemie ? 
On est en danger ?

— On ne…
Je ne sais pas quoi lui répondre.
— Zila ?
La station traîne derrière elle un énorme câble en métal 

 luisant. Il semble long de plusieurs centaines de milliers de kilo-
mètres, et bien qu’il ondule et s’entortille, il reste fermement 
accroché à sa carcasse cabossée. À son extrémité, juste au bord de 
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la tempête de matière noire, se dresse une grande voile argentée 
de forme rectangulaire, qui remue comme une nappe de pétrole 
sur une mer déchaînée. Sur mes écrans elle paraît minuscule, 
mais pour que je l’aperçoive à une telle distance, c’est qu’elle doit 
être gigantesque.

Si j’étais une novice, je penserais qu’il s’agit d’un…
« Vaisseau non identifié, vous évoluez actuellement dans l’es-

pace terrien réglementé. Veuillez décliner votre identité et vos 
codes d’autorisation, ou nous ouvrirons le feu. Vous avez trente 
secondes pour obtempérer. »

La voix, stridente et autoritaire, crépite dans le cockpit. Mon 
pouls s’accélère, ce qui ne m’aide pas du tout.

Je n’ai aucun autre vaisseau en visuel. D’où peut bien venir 
cette voix ?

D’une part je n’ai pas de codes d’autorisation, d’autre part 
j’ignore si la personne qui m’assène ces ordres est un allié ou un 
ennemi.

Et ce n’est pas comme si mon escadron avait une longue liste 
d’amis dans la galaxie.

Je m’adresse aussitôt à mes coéquipiers :
— Scarlett, file sur le pont. Tes talents de diplomate vont nous 

servir.
« Vaisseau non identifié, déclinez votre identité et vos codes 

d’autorisation. Sans réponse de votre part, vous serez considéré 
comme une menace. Il vous reste vingt secondes. »

J’active le visiophone du bout des doigts (tous les Syldrathis 
de plus de douze ans sont plus grands que moi), car j’ai besoin 
de savoir à qui je m’adresse.

Soudain, deux yeux apparaissent en gros plan sur mon écran. 
Le reste du visage est dissimulé par un casque de pilote et un 
masque à oxygène noir équipé d’un tuyau.
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Je discerne tout de même les traits d’un Terrien. Origine : 
Asie de l’Est, très probablement. Âge et genre indistincts. Dans 
ma situation, je me dis qu’un Terrien entendra peut-être mes 
arguments – après tout, on est de la même espèce.

— Un instant, je vous prie, dis-je. Je fais venir la Négociatrice 
de mon escadron.

— Vos codes d’identification ! s’impatiente le pilote, le front 
plissé.

— Reçu. Écoutez, je n’ai pas ces codes en ma possession, mais…
— Votre vaisseau évolue dans l’espace terrien sans auto-

risation ! Vous avez dix secondes pour me fournir un code valide, 
sinon j’ouvre le feu !

Autour de moi dans le cockpit, des alarmes se déclenchent, 
des symboles syldrathis se mettent à clignoter et un haut-parleur 
m’aboie dans les oreilles. Je ne connais pas cette langue, mais pas 
besoin de traducteur.

— ALERTE, ALERTE : VERROUILLAGE MISSILE DÉTECTÉ.
— Cinq secondes !
— S’il vous plaît, dis-je, attendez…
— Feu !
Une fine traînée de lumière éclaire nos écrans.
Nous n’avons pas de moteur. Pas de système de navigation. 

Nous sommes sans défense.
Nous devrions déjà être morts. Réduits en cendres avec l’Arme 

et Aurora. Et pourtant, je trouve ça presque injuste de devoir périr 
à nouveau.

Le halo file droit sur nous.
— Je vous en supplie…
Le missile nous frappe.
Le feu déchire le pont.
BOUM.



2 .1
SC ARLE T T

La lumière noire projette un éclat blanc sur ma peau. Mes papilles 
goûtent les sons qui m’entourent, métalliques sur ma langue. 
J’entends ce que je touche et je ressens les odeurs, tandis que les 
particules qui constituent la personne que je suis, celle que j’étais 
et celle que je serai à tout jamais se déchirent et s’assemblent, 
s’assemblent, s’assemb…

— Scar ?
J’ouvre les yeux. Deux pupilles devant moi.
Deux grosses billes ténébreuses.
Si belles.
Finian.
— Tu es… ? je demande.
— Qu’est-ce qui s’est passé ? me renvoie Finn.
— Bizarre, on murmure en même temps.
En observant les alentours, j’ai une étrange sensation de 

déjà-vu. L’impression de croiser un chat noir, ou d’avoir une 
araignée dans le dos.

On est debout dans le couloir, devant la salle des moteurs, à 
l’endroit exact où on se trouvait il y a une minute quand l’Arme 
des Eshvarens a tiré droit sur nous une surpuissante boule de feu 
capable de dégommer une planète entière, avant de se désintégrer 
en un million d’étoiles. Et pourtant, ô joie, on est toujours en vie.
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Ce qui est une super nouvelle, pour plusieurs raisons.
D’abord, bien sûr, soyons francs, si mes fesses avaient été 

réduites en cendres dans ce trou paumé du cosmos, ç’aurait été 
une perte inestimable pour l’univers. Une paire pareille, on en 
croise une fois par millénaire tout au plus.

Deuxièmement, ça signifie que le garçon en face de moi n’est 
pas mort non plus. Et bizarrement je me rends compte que ça 
m’importe beaucoup, alors que je n’aurais jamais voulu l’admettre 
quelques heures plus tôt.

Finian de Karran de Seel.
Tellement pas mon style. Tout en cervelle, pas le moindre 

muscle. Un cynisme comme la galaxie : sans limites. Mais il est 
courageux. Et futé. Collée contre lui, j’observe la mèche de che-
veux blancs qui pend devant son front, sa peau si pâle, si lisse. 
Et sa bouche, que j’ai embrassée alors qu’on était sur le point 
de périr.

Car bien sûr c’est pour ça et pour rien d’autre que je l’ai fait.
Parce qu’on allait mourir, pas vrai ?
On se dévisage, conscients d’être encore très proches. Aucun 

de nous ne recule. Ses yeux plongent dans les miens et j’entrouvre 
les lèvres, mais pour la première fois de ma vie je ne sais pas quoi 
dire, et la seule chose qui me sauve de ce mutisme embarrassant, 
moi qui suis d’habitude la plus grande des pipelettes, c’est la voix 
de Zila qui grésille dans nos oreillettes.

— Finian, Scarlett, vous êtes toujours… ?
— En vie ? répond Finian, avec un petit trémolo.
— Apparemment.
Et revoilà ce chat noir flippant en train de piétiner ma tombe, 

cette impression de…
— Je suis comme qui dirait un peu déboussolé, dit Finian.
— On ne vient pas de se faire… pulvériser ? je demande.
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Nos regards se croisent à nouveau. Mes lèvres ont gardé la 
mémoire de notre baiser, et je sais que les siennes aussi.

— Laissez-moi vérifier, dit-il en prenant une grande 
inspiration.

Les extrémités de nos doigts s’effleurent dans un crépitement 
électrique. Il attrape ma main et me fixe pendant une seconde de 
plus comme pour me questionner en silence, et bien que ce ne 
soit pas du tout mon genre de mec, je ne recule pas cette fois non 
plus. Il se penche vers moi, de plus en plus près, et il m’embrasse. 
Ce coup-ci, on n’est même pas en train de mourir. Il m’embrasse, 
par le Créateur, il m’embrasse, et mon corps entier frissonne avant 
de se jeter contre lui. Je l’étreins en retour, je tressaille en sen-
tant ses mains caresser mes hanches et descendre jusqu’à mes 
fesses, cette paire du millénaire que l’univers a refusé de laisser 
disparaître, et quand il les serre…

Ça alors, incroyable mais vrai : tu sais t’y prendre, Finian de 
Karran de Seel !

À tel point que le moment où il retire ses lèvres pour répondre 
au micro est une souffrance.

— Ouaip, conclut-il finalement. Pas de doute, on est toujours 
en vie.

— J’essaie de comprendre ce qui s’est passé, dit Zila. Ne  bougez 
pas, je reviens vers vous.

À nouveau nous sommes seuls. Encore serrés l’un contre 
l’autre, avec ce baiser suspendu entre nous. Il faut que l’un de nous 
deux dise quelque chose, sinon je sais qu’on va recommencer. Et 
vu les circonstances, ce n’est probablement pas l’idée du siècle.

Je me tourne pour chercher ses mains.
Toujours sur mon popotin.
— Je sais que Zila a dit « ne bougez pas », mais quand même, 

de Seel, je lance pour le taquiner.
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Il a un petit rire nerveux en lâchant mes fesses.
— Désolé.
— Ne sois pas désolé.
Et plouf, je replonge. Nos bouches ardentes s’entrechoquent 

et avant de mettre fin à cette nouvelle étreinte je lui mordille la 
lèvre, pour lui faire comprendre que je reste sur ma faim.

— Bon, on doit savoir ce qui se passe ici, je déclare.
— Ouais. (Il fait un pas en arrière, pantelant, et recoiffe sa 

mèche blanche avec le bout métallique de ses doigts.) Tu as raison.
Nous sommes toujours dans le couloir devant la salle des 

moteurs, les portes sont toujours hermétiquement fermées. 
L’air est piquant, une épaisse fumée empeste le plasteel brûlé, 
les câbles en fusion. À travers la vitre en Plexiglas, j’aperçois les 
dégâts occasionnés par le canon électrique. Pas besoin d’être 
une experte pour savoir qu’un moteur ne se présente pas en une 
 cinquantaine de pièces détachées.

— Il nous faut ces moteurs pour voler, je fais remarquer.
— Qui a dit que tu n’avais pas le niveau pour être Mécano ?
— Tous les instructeurs que j’ai eus à l’académie, mon conseil-

ler d’orientation et même le directeur de la division Ingénierie.
Finian me dévisage avec un petit sourire narquois. Puis ses yeux 

d’encre se mettent à arpenter le plafond, la salle des moteurs déla-
brée, et finalement son regard se pose sur ma poitrine. Il se détend 
un peu et je devine ses pupilles luisantes derrière ses lentilles.

Pourquoi les mecs sont à ce point obnubilés par les nichons, sérieux ?
— Eh ! (Je claque des doigts.) Je sais qu’il y a du monde au 

balcon, mais un peu de tenue, de Seel. On se concentre.
— Ton pendentif, fait-il en portant la main à sa gorge. Tu te 

souviens ?
Je touche le collier qui m’était destiné dans la salle des coffres 

du Fief, à Emerald City. L’amiral Adams et la générale en chef de 
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Stoy avaient prévu un cadeau pour chaque membre de notre esca-
dron. Tyler a reçu de nouvelles chaussures, Kal une boîte à cigares 
qui lui a sauvé la vie. Finian un stylo à bille (à son grand désarroi) ; 
Zila une paire de boucles d’oreilles en forme de faucons. Et moi, 
j’ai eu ce pendentif orné de diamants, sur lequel il est inscrit : 
« Suivre le plan B. » Sauf qu’au moment où on allait être réduits 
en particules élémentaires, Finn s’est rendu compte que ce n’était 
pas du tout des diamants.

— C’est du cristal eshvaren.
Surprenante découverte, c’est le moins qu’on puisse dire. 

On avait déjà trouvé cette mystérieuse matière auparavant, dans 
la sonde qui a permis à Auri de rejoindre l’Écho. Mais ça n’ex-
plique pas pourquoi les commandants de l’académie m’ont offert 
ce collier.

Ni pourquoi on n’a pas fini en miettes, d’ailleurs.
Le pic d’adrénaline consécutif à toutes ces péripéties – notre 

presque-mort, notre presque-baiser, puis notre survie et ce 
 sensationnel roulage de pelle  – commence à se dissiper. Mes 
mains se mettent à trembler. Je scrute encore la silhouette de 
Finian tandis qu’il observe le couloir avec cette expression à la 
fois agacée et confuse, comme si l’univers entier venait de lui 
tomber sur le coin du nez. Sa peau spectrale est luisante à côté 
du revêtement argenté de son exocombi. Il incline la tête et ses 
yeux d’encre se plissent.

— Ce n’est pas pour me plaindre…, commence-t-il prudem-
ment, mais on est coincés dans un vaisseau syldrathi en plein 
milieu d’une bataille spatiale titanesque dans l’espace terrien. 
Imaginons qu’on ait réellement survécu au tir de l’Arme… Est-ce 
qu’il ne devrait pas y avoir une sorte de chasseur en train de nous 
réduire en confettis ?

Il a raison. Inquiète, j’allume ma radio.
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— Zila ? Qu’est-ce qui se passe, là-dehors ? Tu vois l’Arme 
des Eshvarens ? Dans quel état est la flotte ennemie ? On est en 
danger ?

— On ne…
Elle se tait.
— Zila ?
Je me tourne vers Finian, et je devine à son air hébété qu’il 

ressent la même chose que moi. Cette araignée dans mon dos. 
Cette sensation de…

— Scar, j’ai l’impression d’avoir déjà eu cette conversation. 
C’est… flippant.

— Je sais, moi aussi.
Il secoue la tête en fronçant les sourcils.
— Ça va te paraître dingue, mais j’ai une très forte sensation 

de déjà-vu.
— Écmnésie, je déclare.
— Pardon ? dit-il en clignant des yeux.
— L’écmnésie, c’est l’impression d’avoir vécu la même scène 

par le passé.
— Oh, je vois, acquiesce-t-il d’un ton convaincu. Ouais, c’est 

exactement ça. Nous autres, Traskiens, on appelle ça « tahk-she ».
— Je sais. Mais sur Terre on parle d’« ecmnésie ». C’est le 

terme scientifique.
— Tu me donnes des cours de langue, maintenant ?
— Quand tu veux, je lui réponds avec un clin d’œil.
La voix de Zila, paniquée, se fait à nouveau entendre dans nos 

casques.
— Scarlett, file sur le pont. Tes talents de diplomate vont nous 

servir.
Encore une fois, c’est comme si j’avais déjà entendu ces 

phrases, vécu ce moment. D’ailleurs il me semble que ça s’est très, 
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très mal fini. Je baisse la main et Finn l’attrape instinctivement, 
puis on part en courant dans le couloir. Son exocombi surchauffe 
et grince tandis que nos semelles frappent le métal des escaliers 
qui mènent au cockpit.

À l’intérieur, Zila est assise à la place du pilote. Elle a l’air 
épuisée – pour elle, ce doit être l’équivalent d’une grosse dépres-
sion. À première vue, nos écrans sont hors service – tous affichent 
une image opaque. Pas de planètes, pas d’étoiles, ce qui est 
quand même…

Non, une seconde. Certains fonctionnent. Sur l’un d’eux, 
j’aperçois une station spatiale. Minuscule et assez laide, elle traîne 
derrière elle un câble interminable dans le noir le plus total.

Ça n’a aucun sens…
On était au milieu d’une immense bataille intergalactique 

aux frontières de l’espace terrien il y a quelques minutes. Où 
sont passés les vaisseaux ? D’où vient cette station ? Où sont 
les étoiles ?

Zila croise nos regards éberlués en attente d’une explication, 
et je suis consciente que ça peut paraître dingue, mais une partie 
de moi SAIT…

— Vous aussi, vous avez l’impression que cette scène se 
répète ? interroge-t-elle.

— Ça s’appelle une écmnésie ! s’empresse d’ajouter Finian, 
fier de lui.

Soudain, un petit éclat illumine les écrans. Il est bref 
–  quelques secondes à peine  – et d’un mauve profond. Alors 
mon ventre se noue, car je me rends compte que tout n’est pas 
seulement obscurité dehors. Il y a une sorte de… tempête. Un 
enchevêtrement de vortex sombres et huileux, trop énorme pour 
que ce soit même concevable.

— C’est quoi ça ? demande Finn en clignant des paupières.
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— Une tempête de matière noire, lui répond Zila à voix basse.
Avec un goût de métal brûlé dans la bouche, je me tourne 

vers l’écran vidéo sur lequel est affiché un long message en 
 syldrathi. Au-dessus, je reconnais les contours du visage 
d’une jeune Terrienne, dont les traits sont dissimulés derrière 
un appareil respiratoire et un casque de pilote. Deux insignes 
cousus sur son col représentant des diamants indiquent qu’elle 
est lieutenant, mais son uniforme n’est pas celui de la Force de 
défense terrienne. Ça laisse penser qu’elle joue dans la cour 
des grands, voire des très grands. Pourtant, je décèle un chouia 
d’hésitation dans son timbre de voix lorsqu’elle s’adresse à nous 
à la radio.

— Écoutez… vous devez vous identifier et me fournir vos codes 
d’identification. Vous avez dix secondes.

Étant donné que l’escadron 312 est recherché pour  terrorisme 
galactique, je décide de ne pas trop entrer dans les détails 
 concernant notre identité. J’écarte mes cheveux de mon front, 
j’adopte l’air cool et détendu dont j’ai le secret, et c’est avec une 
voix  ronronnante que je lui réponds :

— Vous ne pouvez pas savoir à quel point nous sommes sou-
lagés de vous voir, lieutenant ! Nous commencions à croire que 
nous étions fichus. Notre vaisseau est endommagé, nos moteurs 
sont à plat et nous avons bien besoin de votre aide, à vous.

— Vous êtes dans une zone contrôlée, me répète la pilote, tou-
jours un peu hésitante. Comment êtes-vous arrivés ici ? Et que 
faites-vous dans ce vaisseau ?

— C’est une looongue histoire, lieutenant, je réplique avec un 
franc sourire. Mais comme on est très mal en point, voilà ce que je 
vous propose : vous nous menez en lieu sûr, et dès qu’on est tirés 
d’affaire je vous offre un verre et je vous raconte tout.

S’ensuit un silence interminable.
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— Entendu, dit finalement la pilote. Je vais vous envoyer un 
câble de remorquage et vous conduire à quai. Mais au moindre 
geste suspect, je vous explose la cervelle sans hésiter, compris ?

— Excellente nouvelle, lieutenant, je réponds avec un grand 
sourire.

— Merciiiii ! ajoute Finian qui se glisse derrière moi pour lui 
faire coucou. Votre sagesse n’a d’égale que votre beauté, madame !

Aussitôt, la petite partie visible du visage de la pilote se fige 
comme de la pierre.

— Vous avez un Traskien à bord ? s’enquiert-elle d’une voix 
glaciale.

Au même moment, autour de nous, des alarmes se mettent à 
retentir, des voyants rouges et des symboles syldrathis clignotent 
de tous les côtés.

« ALERTE, ALERTE : MISSILE DÉTECTÉ », hurle un 
haut-parleur.

Une fine traînée de lumière traverse nos écrans. Impuissante, 
prise de panique, je me tourne vers Finn et Zila. Nous n’avons 
pas de moteur. Pas de système de navigation. Nous sommes sans 
défense.

— Oh, mince…, je souffle.
— Scar…, murmure Finn.
La lueur se rapproche. Nos doigts se touchent.
— N’ayez pas peur, dit Zila en fronçant les sourcils. Ça ne fait 

pas vraiment mal.
— Comment ça ? je demande.
Le missile nous frappe.
Le feu déchire le pont.
BOUM.



2 .2
SC ARLE T T

La lumière noire projette un éclat blanc sur ma peau. Mes papilles 
goûtent les sons qui m’entourent, métalliques sur ma langue. 
J’entends ce que je touche et je ressens les odeurs, tandis que les 
particules qui constituent la personne que je suis, celle que j’étais 
et celle que je serai à tout jamais se déchirent et s’assemblent, 
s’assemblent, s’assemb…

— Scar ?
J’ouvre les yeux. Deux pupilles devant moi.
Deux grosses billes ténébreuses.
Si belles.
Finian.
— Tu es… ? je demande.
— Qu’est-ce qui s’est passé ? dit Finn.
— Bizarre, on murmure en même temps.
En observant les alentours, j’ai une étrange sensation de 

déjà-vu. L’impression de croiser un chat noir, ou d’avoir une 
araignée dans le dos.

On est debout dans le couloir, devant la salle des moteurs. Et, 
ô joie, on est toujours en vie.

Mais…
Une minute…
Est-ce qu’on ne vient pas de… ?
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Je me tourne vers Finian, consciente d’être très proche de lui. 
Ses yeux plongent dans les miens, mais je ne sais pas quoi dire, 
et c’est la voix de Zila qui me sauve de ce mutisme embarrassant.

— Finian, Scarlett, vous êtes toujours… ?
— En vie ? répond Finian, avec un petit trémolo dans la voix.
— Apparemment.
Et revoilà ce chat noir flippant en train de piétiner ma tombe, 

cette impression de…
— Je suis comme qui dirait un peu déboussolé, constate Finian.
— On ne vient pas de se faire… pulvériser ? je demande.
Nos regards se croisent à nouveau. Finn prend une grande 

inspiration.
— Laissez-moi vérifier.
Nos doigts se touchent, créant une décharge d’électricité sta-

tique. Il m’embrasse – par le Créateur, il m’embrasse ! – et je sens 
l’énergie entrer par mes lèvres, parcourir mon corps et…

— Stop ! je lance en reculant d’un pas. Non, Finn, attends…
Je scrute son visage et j’y lis la même confusion que celle qui 

m’habite. Étrangement, je sais ce qu’il va dire avant qu’il ouvre 
la bouche.

— Scar, j’ai une très forte sensation de déjà-vu.
— Écmnésie, je lui réponds.
— C’est le terme scientifique, ajoute-t-il en clignant des yeux.
— « Tahk-she », en traskien, j’ajoute.
Les pensées défilent les unes après les autres dans ma tête. 

Finn s’écarte de moi et j’ai l’impression que le pont bascule sous 
mes pieds. Je sens un bloc de glace à la place de mon estomac. 
On est toujours devant la salle des machines, l’air sent tou-
jours le plasteel brûlé, les câbles en fusion, la fumée. À travers 
la vitre en Plexiglas, je regarde les vestiges des moteurs, et pas 
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besoin d’être une experte pour comprendre que cet endroit, cette 
conversation…

— Bon sang, qu’est-ce qui se passe, Finn ?
— On a déjà vécu cette scène, m’annonce-t-il d’un air grave.
— Mais c’est… impossible.
Il lève les yeux vers moi et trouve le moyen de sourire.
— Scar, tu peux me croire : j’ai tellement rêvé de t’embrasser 

que je suis certain de l’avoir fait deux fois aujourd’hui.
— Scarlett ? Finian ? s’enquiert une voix à la radio.
— Zila ?
— Est-ce que ça va ?
— Aucune idée, répond Finn, tendu. Ma question va sans 

doute te paraître insensée, mais est-ce qu’il n’y aurait pas une 
vieille station spatiale défoncée sur tes écrans en ce moment 
même ? Une tempête de matière noire ? Et un chasseur terrien 
qui menacerait de nous réduire en miettes ?

— J’en déduis que vous aussi, vous avez l’impression que cette 
scène se répète, nous dit Zila.

Finn me dévisage, les lèvres pincées.
— Par le Créateur…, je murmure.
— On te rejoint dans le cockpit, lance Finn.
L’adrénaline consécutive à notre presque-mort, à notre 

presque-baiser, puis à notre survie et à ce sensationnel roulage 
de pelle est bientôt remplacée par un profond sentiment d’incré-
dulité. Comment est-ce possible ? J’ai les jambes qui tremblent, le 
cerveau qui bout dans mon crâne. Mais je tends la main à Finn et 
ensemble nous remontons le couloir en courant jusqu’au cockpit. 
À nouveau, nous trouvons Zila assise à la place du pilote, les traits 
tirés. À nouveau, sur nos écrans, je décèle cette station spatiale 
minable au milieu d’une mer d’obscurité sans étoiles, et cette 
pilote de chasse terrienne à cran.
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Encore.
Encore.
Sauf que cette fois-ci la pilote n’est plus hésitante, mais car-

rément dépassée par les événements.
— Mais qu’est-ce qui se passe ici ? s’exclame-t-elle.
Zila regarde Finian en mâchonnant une mèche de ses longs 

cheveux bouclés.
— Distorsion temporelle ? propose Finn.
Elle acquiesce.
— Je ne vois pas d’autre explication.
— Punaise…, murmure-t-il. L’effet ouroboros ?
— Ça n’existe qu’en théorie.
Notre Cellule Grise se tourne vers l’écran sur lequel apparaît 

la station, ce bref éclat de lumière mauve au cœur de la tempête 
d’obscurité.

— Bien qu’on ait étudié ce phénomène en cours de mécanique 
temporelle à l’académie, je n’aurais jamais pensé que ça pouvait 
exister.

— Le seul cours de mécanique temporelle que j’ai suivi, 
dis-je un peu agacée, je l’ai passé à faire du pied à Jeremy et 
Johnathan McClain… (Ex-petits copains nos 35 et 36. Point fort : 
vrais jumeaux, aussi sexy l’un que l’autre. Point faible : vrais 
jumeaux, donc faciles à confondre dans le noir. Oups.) Et au 
cas où vous ne l’auriez pas remarqué, il y a une pilote très en 
colère qui…

Je suis interrompue par un crépitement à la radio.
— Vous êtes dans l’espace terrien réglementé, lance la pilote 

en question. Vous avez quinze secondes pour me fournir vos codes 
d’identification, sinon j’ouvre le feu !

— Scarlett, on pense qu’on a affaire à une distorsion tem-
porelle, m’explique Zila. Toi, moi, Finian, notre vaisseau… 
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aussi étrange que ça puisse paraître, on revit tous nos dernières 
minutes, encore et encore.

— Dix secondes !
— On est dans une boucle temporelle si tu préfères, Scar, 

 précise Finn.
— Dont l’issue est notre mort certaine, ajoute Zila. La boucle 

commence au moment où on est arrivés ici. Ouroboros est le 
serpent qui mange sa propre queue dans les mythologies égyp-
tienne et grecque.

— Impossible, je bredouille en les fixant avec des yeux 
exorbités.

— C’est extrêmement improbable, reconnaît Zila. Mais si on 
élimine les cas de figure impossibles, il ne reste que cette expli-
cation, aussi invraisemblable soit-elle…

— Je vous aurai avertis ! aboie la pilote. J’ouvre le feu !
Autour de nous, les alarmes se déclenchent, les voyants et les 

symboles syldrathis se mettent à clignoter.
« ALERTE, ALERTE : MISSILE DÉTECTÉ. »
Une fine traînée lumineuse traverse nos écrans. Je me tourne 

vers Finn et Zila. Nous n’avons pas de moteur. Pas de système de 
navigation. Nous sommes sans défense.

— N’ayez pas peur, nous fait Zila.
— Ça ne fait pas vraiment mal, murmure Finn.
Je tends la main pour attraper la sienne, terrorisée.
— Vous avez intérêt à avoir raison, je susurre.
— Hé, au cas où on se tromperait…, commence Finn, ça te 

dirait qu’on s’embrasse encore une fois ?
BOUM.



2 . 3
SC ARLE T T

La lumière noire me brûle. Mes papilles goûtent les sons qui 
m’entourent, tandis que les particules qui me constituent se 
déchirent et s’assemblent, s’assemblent, s’assemb…

— Scar ?
J’ouvre les yeux. Deux pupilles devant moi.
Finian.
— C’est quoi…, je commence.
— Ce…, poursuit Finn.
— Bazar ? on murmure ensemble.
Je jette un œil autour de moi et cette impression de déjà-vu 

me submerge une nouvelle fois. On est de retour devant la salle 
des moteurs. Et, ô joie, on est toujours en vie.

Encore.
Je me tourne vers Finian, et bien que ça me semble délirant, 

je me rends compte à nouveau que je suis très proche de lui. Au 
fond de moi, je sais que ce magnifique garçon au teint pâle m’a 
embrassée. Disons, dans cinq secondes environ. Mais le reste de 
ma conscience, mon esprit sensible, ordonne à mes ovaires de se 
taire, car peu importe ce qui s’est passé la dernière fois, il y a un 
problème de taille : ON A DÉJÀ VÉCU CETTE SCÈNE.

— Bon sang, Finian, qu’est-ce qui nous arrive ? je demande.
Une voix crépite à la radio.
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— Finian ? Scarlett ?
— On est là, Zila, répond aussitôt Finn.
— Comme d’habitude, j’ajoute.
— Je vous suggère de me rejoindre, nous dit Zila. Et vite.
Débordé par la situation, mon cerveau se met à bourdonner dans 

mon crâne tandis que Finn me prend par la main et que nous courons 
dans le couloir en direction du cockpit. À nouveau, nous retrouvons 
Zila assise à la place du pilote, l’obscurité insondable, les brefs éclats 
de lumière, la station spatiale. Exactement comme la dernière fois, et 
par le Créateur, on a déjà vécu cette scène, on a déjà vécu cette scène !

Sauf que cette fois-ci…
— Où est la pilote ? demande Finn. La Terrienne qui nous a 

tiré dessus ?
— Son vaisseau est là-bas, répond Zila. Je l’aperçois sur nos 

écrans. Mais elle n’a pas initié de contact radio avec nous.
— Attendez…, dis-je en réfléchissant à cent à l’heure. Je 

croyais qu’on était pris dans une boucle temporelle.
— C’est en effet l’explication la plus probante, au vu des don-

nées actuelles, me confirme Zila.
— Alors pourquoi elle n’est pas en train de nous hurler dessus 

pour voir nos codes d’identification ? Elle n’est pas censée refaire 
la même chose, encore et encore ?

Zila mâchonne une mèche de ses cheveux frisés, le regard rivé 
sur le minuscule point à l’écran. Puis elle pianote à toute vitesse 
une commande sur la console en marmonnant quelque chose pour 
elle-même.

— Intéressant, dit-elle.
Les alarmes s’activent, les voyants et les symboles syldrathis 

illuminent le cockpit.
« ALERTE, ALERTE : MISSILE DÉTECTÉ », crache le 

haut-parleur.
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— Par le Créateur, ça recommence…, je chuchote.
Ma main trouve celle de Finian.
Il se tourne vers moi et la serre fort.
Zila, elle, continue de fixer le chasseur à l’écran en grignotant 

sa mèche de cheveux.
— Très intéressant.
BOUM.



2 .4
SC ARLE T T

La lumière noire me brûle tandis que tout se déchire et s’assemble 
et s’assemb…

— Scar ?
Finian.
Quand je croise son regard, l’atmosphère de la pièce s’as-

sombrit. Les alarmes se déclenchent et mon ventre se serre au 
moment où le haut-parleur se met à aboyer un avertissement 
désormais familier :

« ALERTE, ALERTE : VERROUILLAGE MISSILE DÉTECTÉ. »
— Cette journée n’en finit pas de m’exaspérer, je soupire.
— Scarlett ? Finian ?
— On est là, Zila, répond Finn.
— La pilote se prépare à nous tirer dessus à nouveau. Encore 

plus vite que les fois précédentes.
— Écoutez… (Je me retiens de hurler, jusqu’à ce que ma voix 

cède en même temps que le reste de mon corps.) Je n’ai peut-être 
pas étudié la mécanique temporelle, et je suis peut-être stupide, 
mais si on est coincés dans une boucle, pourquoi est-ce que tout 
ne se répète pas à l’identique ?

— Mes relevés concernant la station sont cohérents, indique Zila. 
Les explosions gravitoniques dans la tempête, les empreintes énergé-
tiques, les flux quantiques… Tout est constant d’une fois sur l’autre.
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Mes doigts frôlent ceux de Finn, créant une décharge d’élec-
tricité statique.

— Tu es loin d’être stupide, tu sais, me dit-il. Pourquoi tu te 
rabaisses comme ça ?

Je scrute le métal terne autour de nous. Les lumières strobo-
scopiques qui se reflètent dans les grands et beaux yeux du garçon 
qui me tient par la main. Et alors je comprends.

Je ne suis pas la Cellule Grise de cet escadron, mais on est 
piégés dans cette boucle et notre comportement n’est jamais le 
même. Or, cette pilote à la gâchette facile réagit elle aussi dif-
féremment à chaque fois. Il n’y a donc qu’une seule explication 
plausible.

Éliminer les scénarios impossibles.
À la fin, la vérité restera, aussi improbable soit-elle.
— La pilote est dans la boucle avec nous, je déclare.
— Une tête bien faite dans un corps de rêve, cette Négociatrice, 

s’amuse Finn.
Voyant que je lorgne sur ses lèvres, son sourire s’estompe. 

Et alors que je l’embrasse et qu’il m’embrasse en retour, je me 
dis qu’il y a pires circonstances pour mourir. Encore, et encore, 
et encore.

BOUM.



3
T YLER

— TYLER !
Les murs autour de moi sont arc-en-ciel.
Sous mes pieds, le sol tremble.
Il y a du sang dans ma bouche et une ombre gigantesque envahit 

l’espace où je me trouve. Elle engloutira la galaxie si je la laisse faire.
Je dois agir.
Une Syldrathie s’agenouille au-dessus de moi, dans un halo de 

lumières kaléidoscopiques. Elle est belle. Radieuse. Plus jeune que moi, 
mais plus mature d’une certaine manière. Son regard et ses cheveux 
mauves scintillent comme des feuilles d’or, et sans parvenir à me l’ex-
pliquer, je sais qu’elle est tout pour moi.

— TYLER !
Cette voix me vient du passé, mais résonne dans mon avenir – c’est une 

autre fille, que j’ai connue autrefois, sans jamais vraiment la connaître, et 
qui hurle par-delà les frontières du temps et de la mort. Je comprends qu’elle 
s’efforce de me dire quelque chose d’essentiel, mais la jeune Syldrathie qui 
se tient devant moi a les mains couvertes de sang (mon sang). De ses 
cheveux d’or se mettent à couler des gouttes écarlates et…

— Il te reste un moyen de réparer ça, Tyler Jones…
— Je ne…
— Tyler Jones.
Et si tout ça n’était qu’un rêve ?
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C’est un rêve. Je…
— Tyler Jones !
Quand j’ouvre les paupières, des pieux de lumière me perforent 

le crâne. Je grimace en découvrant la silhouette qui me surplombe.
La jeune Syldrathie de mon rêve. Sublime, rayonnante de 

beauté. Sauf que ses cheveux ne sont pas brillants comme une 
constellation d’étoiles, mais noirs comme la nuit, de même que 
la bande de peinture qui barre son regard. Une mèche scintille 
sur ses lèvres entrouvertes.

— Enfin tu te réveilles, me lance Saedii en haussant un sourcil 
ténébreux. Je me demandais si tu comptais dormir jusqu’à la fin 
de la guerre.

Mon crâne vrombit. Les lumières m’éblouissent. Les moteurs 
surpuissants font vibrer mon lit médical. Sur mon bras, une pas-
tille dermique. Dans ma bouche, le goût métallique des stimulus. 
Une odeur d’antiseptiques flotte dans l’air. Chaque respiration est 
une petite souffrance.

Je comprends que je suis dans un vaisseau. Métal noir, 
conception syldrathie. Puisque la lumière n’est pas rouge, mais 
grise, j’en déduis que nous sommes dans l’Ellipse.

— Par le Créateur…, dis-je en toussant. Qu’est-ce qui s’est 
passé ?

— Ça me semble pourtant évident, déclare Saedii en s’enfon-
çant dans son fauteuil.

Elle croise ses longues chaussures noires et pose ses talons 
pointus sur le rebord du lit, juste à côté de moi.

— Tu as failli mourir, Tyler Jones.
— Où suis-je ?
— À bord de mon vaisseau. Le Shika’ari. Du moins… (Elle jette 

un bref coup d’œil derrière elle, écarte sa lourde tresse de son 
épaule.) Maintenant, c’est le mien.
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— La dernière chose dont je me souviens, c’est… la bataille 
à bord du Kusanagi. (Je m’appuie sur mon coude avec l’impres-
sion qu’on me martèle le crâne.) On s’est évadés de notre cellule. 
Ton peuple a lancé une offensive. (Je grimace encore en recollant 
mes souvenirs, alors que cet étrange rêve flotte toujours dans ma 
tête.) J’ai la sensation de m’être fait renverser par un gros porteur 
gravitationnel.

Il te reste un moyen de réparer ça, Tyler Jones.
— On s’est sauvés en capsule de secours, non ?
— Ces lâches de Terriens à bord du Kusanagi ont tiré sur ta cap-

sule, m’apprend Saedii avec un ricanement, dévoilant une canine 
luisante et pointue. Mais j’étais déjà à bord du Shika’ari. Notre réseau 
de défense a intercepté leur missile avant qu’il t’atteigne. Le souffle 
de l’explosion a quand même anéanti ta capsule et ton système de 
survie. Tu allais mourir quand on t’a récupéré. (Elle fronce ses sour-
cils soignés.) Mais grâce à nous tu as eu la vie sauve, ajoute-t-elle.

Je croise son regard cerné de noir, ses iris d’un mauve profond 
aux reflets gris. Ses traits anguleux sont d’une symétrie parfaite, 
froids et impérieux.

— Tu m’as sauvé la vie, dis-je.
— Comme tu as sauvé la mienne, répond-elle en inclinant 

la tête.
C’est alors que je sens le contact de ses pensées. Hésitantes, 

comme si elle s’assurait que tout ce que nous avons partagé en 
captivité dans cette cellule du Kusanagi a bel et bien eu lieu. La 
révélation que du sang syldrathi coule dans mes veines me revient 
en mémoire. J’imagine ma mère, Marcheuse de Galaxie, dont mon 
père ne me parlait jamais. Voilà que mes pensées se font et se 
défont comme des volutes de fumée.

Quelles autres vérités avons-nous partagées ? Celle de sa 
lignée. Le nom de son père. Le mensonge de son frère. Mais le 
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souvenir de la trahison de mon ami n’a pas le temps de me cour-
roucer, car l’image de Kal m’évoque Auri, puis Scarlett et…

— La Terre, je murmure en me redressant. Les Invaincus sont 
en guerre contre la Terre.

— C’est exact.
— On doit y mettre fin Saedii ! C’est le Ra’haam qui cherche 

à déclencher un conflit intergalactique !
— Dans ce cas, la chance lui sourit, soupire l’Invaincue en 

retroussant ses lèvres noires.
— Bon sang, où est-ce qu’on est ? dis-je en sortant de mon lit. 

(La tête me tourne quand je me dresse sur mes pieds.) On doit…
Face à moi, Saedii est si grande que nos regards sont presque 

au même niveau. Elle m’arrête en posant une main contre mon 
torse. Je sens l’odeur de ses cheveux, son parfum de cuir et de 
fleurs du lias. De sang, aussi. Je me rappelle le contact de ses lèvres 
contre ma joue lorsqu’on s’est dit au revoir. Cette expression dans 
ses yeux, sa voix dans mon esprit tandis que je couvrais sa fuite.

Tu es courageux, Tyler Jones. Ton sang est digne.
— Nous initions un repli tactique, m’explique Saedii. La 

bataille contre le Kusanagi a fait des dommages. Seuls le Shika’ari 
et un autre de nos croiseurs restent en état de marche, mais ils 
ont tout de même subi d’importants dégâts.

— Je dois parler à l’amiral Adams et à la générale en chef de 
Stoy, les commandants de la Légion d’Aurora, dis-je d’une voix 
insistante. Le destin de la galaxie est…

— Tu ferais mieux de te soucier de ton propre avenir, Terrien. 
Pas de celui de la galaxie. (Ses doigts appuient un peu plus fort 
contre ma poitrine.) Tu es mon prisonnier, après tout. Et ton 
peuple a fait preuve de bien peu d’hospitalité à mon égard quand 
j’étais entre ses mains. L’ensemble de mon état-major était d’avis 
de te laisser crever dans ta capsule de secours.
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Je me remémore les derniers instants de ma captivité. 
L’échauffourée lors de notre fuite et ces yeux, alors marron, bleus 
désormais, plongés dans les miens. L’esprit de l’ennemi, la voix 
d’une amie me suppliant de ne pas m’en aller.

Reste avec nous, Tyler…
Cat…
Je t’aime, Tyler.
Saedii scrute le fond de mes pupilles, sa main toujours sur 

mon torse. Je sens la chaleur de sa peau à travers l’uniforme de 
Terrien que j’ai volé. Elle porte les couleurs des Invaincus. Sa 
silhouette noire est impeccable. L’image de son corps en sous-
vêtements dans le placard m’apparaît comme un flash, mais je 
la chasse, car les Marcheurs de Galaxie qui partagent le même 
sang savent lire dans les pensées de leurs congénères, et ce n’est 
vraiment pas le moment de…

— Qu’est-il arrivé au Kusanagi ? je demande.
— Il s’est replié, lourdement endommagé. (Saedii penche la 

tête.) En quoi est-ce que ça t’importe ?
— Il y avait des Terriens à bord de ce vaisseau, je réponds. 

Mon peuple.
— Est-ce pour ton peuple que tu t’inquiètes ? Ou pour l’élue 

de ton cœur ?
Reste avec nous, Tyler…
— Cat n’est pas…
— Elle l’était.
J’avale ma salive en hochant la tête.
— Mais Cat n’est plus elle-même.
— Mmh.
Saedii s’approche encore en ondulant tel un serpent et 

me dévisage à travers ses longs cils presque opaques. Si je me 
concentre, je peux encore sentir l’adrénaline de la bataille à 
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laquelle nous venons d’échapper et la frénésie qu’a déclenché 
en elle l’odeur du sang, de la fumée et du feu. Elle était comme… 
ivre. Et bien qu’il y ait mille choses plus importantes à cet ins-
tant précis, je ne peux m’empêcher d’être ébloui par sa beauté 
lorsque je me remémore le combat que nous avons mené côte 
à côte, ses yeux luisants, mon pouls tambourinant dans mes 
veines.

Saedii presse ses doigts contre ma poitrine.
— Chez les Belliqueux, nous avons un dicton, Tyler Jones. 

Nous disons : « Anai La’to. A’le sénu. »
— Je ne parle pas syldrathi, et ça fait mal, dis-je en regardant 

ses longs ongles noirs se planter dans ma peau.
— « Vivons ce soir, demain nous périrons », traduit-elle. 

(Elle fait glisser ses doigts sous le tissu des vêtements.) Nous qui 
sommes nés pour guerroyer savons qu’il ne faut pas perdre de 
temps avec des futilités. Seul le Grand Vide intersidéral connaît 
l’heure de notre mort.

Je hoche la tête en m’efforçant de penser à autre chose, car 
je sens certaines parties de son corps désormais tout contre moi.

— Nous aussi, on a un dicton du même genre : Carpe diem. 
« Cueille le jour. »

— Le nôtre est mieux, conclut-elle avec un rictus.
Je grimace quand ses ongles s’enfoncent dans ma chair.
— Arrête, j’ordonne.
— Empêche-moi de continuer.
— Je ne rigole pas, dis-je.
Je la repousse, mais en un éclair elle a saisi mon poignet et 

une vive douleur s’empare aussitôt de mon épaule, car elle me fait 
une redoutable clé de bras qui me coupe le souffle. Je parviens 
tout de même à lui échapper et je recule en levant les deux mains.

— Saedii, qu’est-ce qui te…
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Mais je n’ai pas le temps de finir ma phrase que déjà elle 
se rapproche avec un sourire carnassier. L’instant d’après, ses 
mains s’abattent sur moi tandis que son genou se soulève entre 
mes jambes.

Heureusement (si je puis dire), Saedii m’a infligé ce coup à 
plusieurs reprises par le passé – au grand désarroi de mes bijoux 
de famille, mais que voulez-vous, c’est en faisant des erreurs 
qu’on apprend. Ma mémoire musculaire réagit donc instinctive-
ment et je pare son attaque au dernier moment.

— Tu es devenue folle ? je hurle, en esquivant cette fois-ci un 
coup de poing.

Emportée par son élan, Saedii s’écrase contre le mur derrière 
moi. Elle se relève en me fusillant du regard.

Alors je prends son pied en plein plexus solaire, tombe à la 
renverse contre le lit médicalisé et m’effondre au sol en gémissant 
tandis qu’un poids énorme oppresse mon corps tout entier.

À califourchon sur moi, Saedii plaque mes poignets au sol. Le 
souffle court, elle se penche en avant, et juste avant que le rideau 
de ses tresses noires cache son visage, j’aperçois une marque vio-
lette sur sa peau pâle. Je comprends avec horreur qu’elle s’est 
fendu la lèvre.

— Par le Créateur, dis-je, je suis désolé, je…
Mais elle m’interrompt en plaquant sa bouche contre la 

mienne sans le moindre avertissement.
Au même moment, un millier de pensées traversent mon 

esprit. Je me souviens que cette fille porte les pouces tranchés de 
ses précédents prétendants autour de son cou par pure coquette-
rie. Qu’elle est une guerrière née avide de sang. Qu’elle est la fille 
du Tueur d’étoiles en personne. Je me souviens que les Invaincus 
sont en guerre contre la Terre et, techniquement, que je suis son 
prisonnier et qu’elle est mon ennemie. Dehors se joue un conflit 
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pour le contrôle de la galaxie, et je suis étendu par terre avec une 
princesse syldrathie de deux mètres assise sur moi.

Le problème, c’est que, dans cette position, j’ai beaucoup de 
mal à garder les idées claires.

Le baiser de Saedii est sauvage, impérieux. Ses doigts enserrent 
mes poignets tandis qu’elle frotte son corps contre le mien. Je me 
surprends à l’embrasser en retour, à croire que ce déferlement 
alimente soudain mon désir. Ses tresses caressent mes joues, ses 
hanches s’écrasent autour de ma taille et elle suce ma lèvre infé-
rieure avant d’y planter ses dents. De toutes ses forces.

— Aïe ! je crie. T’es malade ou quoi ?
Puis elle m’enlace à nouveau avec un ricanement plein de rage. 

J’ai un goût d’hémoglobine dans la bouche – son sang, et le mien.
— Lâche-moi !
— Défends-toi.
— Tu m’as entendu !
— Toi aussi, Tyler J…
Je la prends au dépourvu en libérant mes mains et en la 

repoussant, mais elle revient à la charge. Cette fois-ci elle me 
saisit à la gorge et nous roulons par terre, pantelants, barbouillés 
de sang. Elle est forte et son corps élancé semblable à celui d’un 
serpent échappe à mon emprise, mais je finis par lui attraper les 
poignets et par la plaquer au sol de tout mon poids.

— Par le souffle du Créateur, tu vas te calmer ? je rugis.
Saedii respire par saccades. Ses cheveux sont ébouriffés, ses 

yeux ardents. Elle passe à nouveau ses jambes autour de moi et se 
redresse pour lécher le sang qui coule de mon menton. Alors ses 
pensées commencent à résonner dans mon crâne.

Il faudrait que tu le veuilles vraiment.
Elle esquisse un sourire carnassier et je pousse un cri en sen-

tant ses dents acérées se planter dans la peau de mon cou.
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Mais ce n’est pas ça que tu souhaites, pas vrai, Tyler Jones ?
Ses jambes interminables enserrent ma taille tel un boa. Aussi 

incroyable que ça puisse paraître, je sais qu’elle est dans ma tête 
depuis le début. Elle parvient littéralement à lire dans mon esprit 
et… elle a raison.

Saedii éclate de rire. Nos lèvres s’entrechoquent encore. Elle 
libère l’une de ses mains, qu’elle glisse sous mon tee-shirt. Elle me 
griffe, puis plonge sa langue vorace dans ma bouche avec une telle 
passion que mon cerveau se tait. Notre étreinte s’intensifie, Saedii 
déchire mes vêtements et c’est une petite vibration sous mon bras 
droit qui nous arrête juste avant d’avoir à nous demander où tout 
ça va mener.

Le cœur à cent à l’heure, nous prenons un peu d’espace. Sans 
la quitter des yeux, je retire mes mains – à contrecœur.

— Je crois que… c’est pour toi, dis-je.
Saedii soupire et fait claquer le transistor en argent contre 

sa poitrine.
— J’écoute, lance-t-elle.
Bon, pour être honnête, j’ai un peu menti en disant que je ne 

parlais pas syldrathi. Je ne suis pas bilingue, contrairement à Scar, 
mais j’ai tout de même un niveau suffisant pour comprendre les 
grandes lignes d’une conversation. En reprenant mon souffle, je 
tends l’oreille. D’une voix timorée, déformée par l’écho de l’ap-
pareil, son second s’adresse à elle. Je crois qu’il s’excuse de la 
déranger, mais Saedii le presse :

— Parle, Erien, grogne-t-elle avec des éclairs dans les yeux.
Je reconnais quelques mots que je connais bien. « Message », 

« bataille », « Terre ».
Puis je croise le regard de Saedii et la réalité de la guerre qui 

fait rage entre nos peuples rend lentement l’atmosphère suffo-
cante. Ses longues jambes se détachent de ma taille, je m’écarte 
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pour m’asseoir sur le sol métallique glacial. Lorsque je passe une 
main dans mes cheveux, je m’aperçois que mes doigts tremblent.

J’ai encore le goût de son sang sur mes lèvres.
Saedii demande ensuite des nouvelles de son père. La réponse 

est hésitante. Elle se relève en ondulant. Je comprends alors 
« aucune patience » et « mystère ». À nouveau, elle s’enquiert 
au sujet du Tueur d’étoiles.

« Parti. »
Mon pouls s’emballe. Comment est-ce possible ? C’est incon-

cevable. Cette pensée crépite entre nous. Saedii écarquille les 
yeux. Aussi invraisemblable que cela puisse paraître, l’homme 
qui a détruit la planète des Syldrathis serait…

— Parti ? réagit-elle, incrédule. Mort ?
La réponse est négative. Je comprends les mots « chaos » et 

« repli », puis « Terriens », « Traskiens » et…
— Que le Grand Vide t’emporte, Erien, parle ! lui enjoint 

Saedii.
Son Premier Adepte s’excuse encore avant de poursuivre. Et 

les yeux rivés sur Saedii, je saisis cinq mots qui tétanisent mon 
corps entier. Cinq mots qui pourraient signifier que tout est 
terminé.

« Tueur d’étoiles. »
« Arme. »
« Disparue. »



4
T YLER

Assis en salle de crise au milieu de treize guerriers invaincus, je 
ne suis sûr que d’une chose : au moins douze d’entre eux veulent 
me tuer.

Honnêtement, je ne sais toujours pas ce qu’en pense Saedii.
Quand j’ai insisté pour qu’elle me fasse participer à la réunion 

de son état-major, j’étais certain qu’elle refuserait. Après tout, je 
suis son prisonnier. Son ennemi. Je n’ai rien à faire ici. Elle m’a 
conseillé de me reposer. Mais je lui ai rappelé quelques menus 
détails :

— J’ai du sang syldrathi. Et personne ne connaît mieux que 
moi notre véritable adversaire. Or, il est en train de se servir des 
Invaincus pour parvenir à ses fins. Alors la dernière chose que 
j’ai envie de faire, c’est de rester au lit.

Elle m’a longuement dévisagé en nettoyant mon sang au coin 
de sa bouche. L’ardeur de notre étreinte/combat flottait encore 
entre nous. Avec un petit effort, je pouvais m’imaginer son corps 
contre le mien. Ma dernière phrase était un mensonge – j’aurais 
volontiers passé un peu plus de temps avec elle sous les draps.

— Nous ne sommes pas dans un vaisseau de croisière terrien, 
m’a-t-elle rétorqué. Nos officiers ne sont ni des lâches ni des 
faibles. Notre équipage d’Invaincus va au mieux te regarder avec 
dédain, au pire te découper en morceaux.
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— Je ne pensais pas que tu t’inquiéterais pour moi, Templier.
À ces mots, son front s’est plissé. Saedii étant aussi fine 

tacticienne que moi, il lui était impossible de l’admettre. Alors 
elle a repoussé ses tresses dans son dos en gloussant, puis 
elle a quitté la pièce d’un pas raide, et moi, je l’ai suivie en 
claudiquant.

Tyler Jones : 1
Saedii Gilwraeth : 0

Dans la salle de crise, la tension est palpable. Les lumières 
rouges sont rendues grises par l’Ellipse. Aux murs, des cen-
taines de flashs infos défilent sous forme d’hologrammes. Ils 
nous renseignent en temps réel de la situation aux quatre coins 
de la galaxie, mais pour ne pas gêner les débats, le volume est au 
minimum. Les Invaincus sont agenouillés devant une table ovale 
terne en bois de lias. Saedii, entourée de son état-major, y trône 
face à Erien, son second.

Moi, je suis contre le mur, à mordiller le suçon sur ma lèvre.
J’ai rencontré Erien, le Premier Adepte de Saedii, quand 

j’étais prisonnier à bord de l’Andarael. Il est grand et svelte. 
Son beau visage est barré d’une cicatrice en forme de crochet 
sous l’un de ses yeux. Il porte une ceinture d’oreilles  syldrathies 
tranchées à sa taille. Le reste du comité est composé de vétérans 
aux traits élimés par la guerre et de jeunes combattants 
 débordant d’énergie et de haine. Tous sont lourdement armés 
et vêtus de somptueuses armures noires ornées d’élégants 
glyfs syldrathis. Leur coiffure indique leur rang : plus ils ont 
de tresses, plus ils sont haut gradés. Ils arborent sur leur 
front le sceau du clan des guerriers invaincus : les trois lames 
entrecroisées.

L’atmosphère est… étrange. J’ai l’impression d’observer 
une meute de fauves mangeurs d’hommes qui prennent le thé. 
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Chaque mot, chaque geste dégage une hostilité mesurée. On dirait 
qu’un carnage pourrait avoir lieu à tout moment. Mais deux choses 
empêchent que la situation ne dérape.

Premièrement, bien sûr, le lien extrêmement fort qui existe 
entre eux, forgé sur le champ de bataille. Personne ne peut 
 comprendre ce que ça représente, à moins d’avoir vu la mort en 
face. Quand votre compagnon d’armes vous couvre sous les tirs 
ennemis, quand vous saignez et tuez à ses côtés… il devient votre 
frère. Celles et ceux qui composent ce comité sont des personnes 
du même sang, qui combattent au coude-à-coude dans une guerre 
qui dure depuis toute une vie.

Et deuxièmement, il y a Saedii.
On comprend tout de suite que les Belliqueux présents dans 

cette pièce l’adorent autant qu’ils la détestent. Qu’ils la vénèrent 
autant qu’ils la redoutent.

Certes, Saedii est la fille du plus grand Archon des Invaincus. 
Mais je l’ai aussi vue livrer bataille, aux commandes d’un vaisseau 
comme au corps-à-corps. Je sais qu’elle n’a pas obtenu sa place 
en bout de table grâce à son papounet, mais parce qu’elle a bel et 
bien débarqué le chef de guerre qui s’y trouvait avant elle.

Lorsque nous sommes entrés ensemble dans la pièce, douze 
paires d’yeux se sont posées sur moi comme si les Invaincus s’ap-
prêtaient à me manger tout cru. Un mot de Saedii, et ils se sont 
aussitôt mis au travail.

Et les nouvelles ne sont pas bonnes.
Comme je l’ai déjà expliqué, mes quelques bases en syldrathi 

me permettent de comprendre les grandes lignes d’une conver-
sation. Et les comptes rendus de l’état-major de Saedii, ainsi que 
la myriade de flashs d’information qui défilent sur les écrans, 
me donnent une idée assez précise de ce qui s’est passé lors de 
la Bataille de la Terre.
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Une immense flotte invaincue, du jamais-vu depuis l’anéantisse-
ment de Syldra, s’est massée aux frontières de l’espace terrien.

La marine terrienne a pris ses postes de défense.
Les Traskiens sont venus épauler leurs alliés.
L’Archon Caersan a exigé qu’on lui rende sa fille.
Depuis deux ans, la Terre entretenait une position assez 

floue vis-à-vis des Invaincus. Après la dernière guerre qui nous 
a  opposés aux Syldrathis deux décennies durant, la volonté d’éviter 
un nouveau conflit était telle que nous avons même fermé les yeux 
le jour où Caersan a détruit le soleil de Syldra.

Mais TerraGov n’était pas au courant du kidnapping de Saedii 
par l’AMR – après tout, c’est le Ra’haam qui avait manigancé sa 
capture pour semer le trouble. Dès lors, comment les Terriens 
auraient-ils pu satisfaire la demande du Tueur d’étoiles en lui 
rendant sa fille ? À la place, ils lui ont poliment ordonné de 
 dégager en brandissant la menace d’une contre-attaque.

Ça n’a pas plu à Caersan.
Les yeux rivés sur une vidéo de la bataille, je tremble chaque 

fois que l’Arme apparaît à l’écran. C’est une gigantesque lance de 
cristal aux couleurs de l’arc-en-ciel, de la taille d’une mégalopole. 
Pendant que les flottes invaincues, terriennes et traskiennes s’en-
tretuent, elle traverse le bain de sang tel un requin. Rayonnante 
d’énergie. Les chaînes d’information l’appellent la « super-arme 
des Invaincus ». Mais ma conversation avec Saedii à bord du 
Kusanagi m’a appris que ce ne sont pas des Syldrathis qui l’ont 
construite.

Elle a été conçue il y a des lustres par des êtres qui ont com-
battu le Ra’haam lors de sa dernière tentative d’envahir la galaxie. 
Ces êtres, ce sont les Eshvarens, la plus ancienne des espèces. 
Ce sont eux qui sont derrière tout ce qui est arrivé à partir du 
moment où j’ai sorti Auri de cette cryocapsule. Depuis, il s’est 
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passé tellement de choses que j’ai l’impression qu’un siècle s’est 
écoulé.

Mon cœur se serre lorsque je pense à Auri. Je me demande 
où sont ma sœur et le reste de l’escadron 312. Je prie le Créateur 
pour qu’ils soient hors de danger, pour qu’ils aient été épargnés 
par cette folie. Pourtant, je me dois de chasser ces images de ma 
tête même si ça me demande un effort surhumain, car à l’heure 
actuelle j’ai de plus gros problèmes encore. Sur les canaux d’in-
formations défilent des hologrammes de l’Arme, le Neridaa des 
Eshvarens, l’unique espoir qui permettrait à la galaxie de venir à 
bout du Ra’haam. Brillante comme un astre nouveau au cœur de 
la bataille, elle fait feu et la déflagration anéantit la moitié des 
vaisseaux autour d’elle. Puis, soudain…

Elle s’efface comme si elle n’avait jamais existé.
Pourquoi a-t-elle disparu ? Où est-elle passée ? Personne n’a 

les réponses à ces questions. Mais en l’absence du Tueur d’étoiles 
et au vu de la démonstration de force dont il vient de faire preuve, 
un cessez-le-feu est immédiatement décrété.

Les Invaincus suspendent leur offensive. Les flottes ter-
riennes et traskiennes décimées rejoignent leurs postes défensifs. 
Et après une trêve de plusieurs heures dans des conditions plus 
que tendues, les Invaincus regagnent finalement leur système en 
empruntant la porte de l’Ellipse.

— Repli, déclare une Adepte aux traits gracieux.
— De’sai, grogne une autre.
En syldrathi, ça veut dire « honte ». Le terme plane un long 

moment entre les murs de la pièce. La première moitié de l’as-
semblée semble d’accord, l’autre est plus circonspecte.

Il faut dire que, pour ces guerriers, reculer n’est pas envisa-
geable… Je commence à comprendre ce que Caersan représente à 
leurs yeux. Il n’est pas juste leur chef. Il est leur père. C’est lui qui 
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les a sauvés de la paix conclue avec la Terre par les « mauviettes » 
du conseil syldrathi. Cette paix qu’ils considéraient comme une 
honte. La disparition de leur leader leur a fait l’effet d’un coup 
de poignard en plein cœur.

Chacun sort ses crocs. Les termes utilisés sont durs. Je sai-
sis « troubles », « Templiers » et « révolte ». L’un des jeunes 
Adeptes frappe du poing sur la table – chez les Syldrathis, on ne 
s’emporte pas de la sorte. C’est inconcevable.

Alors Saedii prend la parole.
Sa voix est posée. Dure. Froide. J’entends les mots « hon-

neur », « vengeance », « père » et « vérité ». Je comprends 
qu’elle prévoit de rejoindre le reste de l’armada des Invaincus, 
d’en reprendre le commandement, puis de se rendre sur Terre 
pour trouver ce qui est arrivé au Tueur d’étoiles.

Son discours apaise les tensions.
La princesse invaincue se hisse sur le trône vide du roi. 

Mais…
— C’est une erreur, Saedii, dis-je soudain en soupirant.
Tous les regards se tournent vers moi. Un Adepte aux cheveux 

d’un gris métallique attrape les superbes lames de kaat argentées 
qu’il porte dans son dos. Il s’adresse à moi en terrien, avec un 
fort accent syldrathi :

— Tu oses t’exprimer ainsi devant un Templier invaincu, 
so’vaoti ?

— Qui est ce rebut du Grand Vide intersidéral ? demande un 
autre membre de l’assemblée.

Je réponds avant que Saedii puisse le faire à ma place :
— Je suis Tyler Jones. Le fils de Jericho Jones.
J’entends mon nom résonner dans la salle.
Avant de devenir un militant pacifiste au Sénat, mon père a 

combattu les Syldrathis lors de la guerre qui les a opposés aux 
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Terriens. Il leur en a fait baver comme jamais, puis il a signé la 
fin des affrontements.

— Et puisqu’on en est à compter les points, c’est moi qui ai 
sauvé la vie de votre chère Templier quand le Kusanagi a canardé 
l’Andarael. C’est moi aussi qui l’ai sortie de sa cellule et qui ai 
empêché qu’elle soit torturée à mort. Que faisiez-vous pendant 
ce temps-là ? Il ne me semble pas vous avoir vus l’aider.

Erien serre ses puissantes mâchoires.
— Je devrais te couper la langue avant de te trancher la tête, 

chien de Terrien.
— Laisse-moi quand même la moitié syldrathie, tu veux bien ? 

je lui rétorque, du tac au tac.
À ces mots, Erien fronce les sourcils et se tourne vers Saedii. 

Elle acquiesce et la nouvelle de mon sang syldrathi envahit la pièce 
comme un nuage de fumée.

Alors, en me penchant en avant pour plonger plus profondé-
ment dans le regard d’Erien, j’ajoute :

— Encore faudrait-il que tu puisses te mesurer à moi, grand 
dadais. On dirait que tu as oublié ce pauvre drakkan que j’ai tué 
de mes propres mains ?

D’habitude, je ne suis pas du genre provocateur. Je préfère 
l’action à la parole. Mais je sais que les Invaincus respectent 
certaines vertus. La force. L’engagement. Et par-dessus tout, le 
courage. Alors je me contente de fixer Erien droit dans les yeux. 
L’atmosphère devient vite étouffante, jusqu’à ce que le jeune 
Templier assis à côté de lui le prenne par le bras. Ils échangent 
un regard soutenu. Il se passe quelque chose entre eux.

— Be’shmai, osh, murmure finalement le plus jeune.
Erien cligne des yeux puis se retourne vers Saedii.
— Et si tu nous éclairais en nous révélant la nature de cette 

erreur ? m’interroge cette dernière.
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